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LE If R IRA GAS y "

par Gérard ALTHABE(1)

Le spectacle le plus populaire en Imerina (2) est incontestablement

le "RIRA GASY" qui se traduit tout simplement par "Chant Malagasy"

la séance de Rira Gasy est organisée suivant un cadre immuable~

quoique à l'intérieur de celui~ci certaines novations puissent in­

tervenir.

L'emplacement de spectacle est des plus variables ~ depuis le théâ-

tre en rond couvert d'Isotry (3) jusqu'à n'importe quel espa.ce plat, en pas-
..

sant par la butte de terre élevée à cet effet 9 sur la place du marché de

Manjakandriana pal' exemple. N'importe quel endroit peut servir de scène 9 gé-

néralement 9 en dehors des lieux réservés ~ le spectacle est installé au pied

d'une colline et les spectateurs s'étagent en rangs serrés sur les flancs de

celle-ci.

DES COSTUl\ŒS DE COUR

Il Y a obligatoirement deUx troupes en concurrence; chacune d'elles

tient la scène pendant une heure quinze minutes environ 9 elle est immédiatement

remplacée par sa concurrente; le spectacle est très long 9 il dure sans in­

terruption de six à·huitheures 9 il y a deux ou trois séquences pour chacune
. : . .

des deux équipes ; le plus souvent un marché improvisé se monte tout à côté
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de la ylace de spectacle.

Chaque troupe comporte un orchestre de 5 musiciens, et huit ou

dix chanteurs dont trois ou quatre femmes. Leurs costumes ne varient

guère d'une troupe à l'autre: tant pour les hommes que pour les fem­

mes; il s'agit de costumes de cour: robes longues pour les femmes,

jaquette rouge ou bleue ciel, galonnée, pour les hommes, qui ont en plus

un chapeau de paille très plat avec un large ruban noir. Nous verrons

tout à l'heure la signification que l'on peut donner à ces costumes qui

nous renvoient à l'époque précoloniale~ espèce de miroir misérable des

fastes de la cour royale de Tananarive. Le spectacle, disons-nous, est

constitué de séquences' quise succèdent'saris interruption, chaque sé­

quence est construi tesUrUD'ri1êiiië"'mü'dÊiie:-'

Les hommes se présentent, rangés en ligne? et chantent en

choeur.

Les femmes font une entrée solennelle, pour faire admirer

leurs robes longues de soirée, dont souvent elles changent entre les

séqUEmces.

UU ART DU DISCOURS

"Elements composant la séquence

- le discours de l'orateur

les chants

la danse

L'ordre de ces 9,ifférents moments pel-lt varier? qupique la

danse intervienne en fin de séquence: le spectacle est coupé,endeux

périodes : (1) les trois-quart : violons et tambours, discours, et chants

(2) 'introduction de clarinettes et instruments de cuivre, danse, et chant

final.

L'orateur (Mpikabary) est un élément essentiel du sPElctacle

dans un long discours de départ, il présente la troupe, il s'excuse

longuement d'oser prendre la parole devant des personnages aussi hono-
... ~.- ,_. ~ .. ' ..... . .-

rables? il expose le thème du sujet qui sera traité dans les chants. En-

suite? il intervient entre les chants pour exposer le thème du chant qui

suivra. Le discours est un véritable art? dans la forme de son contenu

d'abord (proverbes qui s'articulent entre eux à trayers un texte adé­

quat) ; dans le mime de l'orateur, depuis celui qui se tient debout?
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hiératique devant le public~ drapé daua son lamba j sans bouger sa~f le bras

droit et le doigt tendu vers les spectateurs jusqu'a celui dont le corps

tout entier aCCOljjpagne les paroles~qui ponctue de mille gestes expressifs

le contenu de son discours, imlJlorant ,ou menaçant.

LES CHAi1"TS

C'est le plus original, l'orchestre se met au milieu du cercle, et

chaque chanteur est tourné vers le' public, le cercle étant bouclé, ainsi cha­

que portion du public aun chanteur en face de lui, et après chaque thème

le chanteur se déplace d'une position, ainsi tourne-t-on très lentement au­

tour, du cercle. '

Deux éléments à souligner :

1 - La liaison directe du chanteur individualisé avec une portion définie du

public, il y a tendance à personnaliser au maximum ce dialogue qui est cons­

titutif du spectacle, persoünalisation'gui se marque dans l'adresse directe

du chanteur à telle ou telle personne, à tel groupe ,;et les applaudisse­

ments s'adressent à ce chanteur singularisé, ils Jartent de la partie définie

du public intéressé.

2 - Le mime gestuel du. chanteur exprime essentiellement la leçon, le rapport

pédagogique qui est établi avec le public: l'homme le bras tendu dresse son

doigt pour accompagner sa leçon: la femme nI effectue que de:;:;"mouvements de

b~as accompagnés du. lamba.

,Ce qui frappe: le compromis entre l'aSPect ~ollectifdu spectacle

tous les acteurs chantent évi.demmentla même chose ils ont le même mimeges­

tuelqui est ponctué par le rythme musical 'l'individualisation du dialogue

avec les spectateurs se marque dans le jeu personnalisé (chants et gestes) et

dans ces applaudissements qui n'intéressent jamais l'ensemble ,du public.

Entre chaque thème chanté il y a un arrêt; c'est pendant cet ar­

rê,t que s'effectue le déplacement, d'une pl,ace et pendant ce temps un ,meneur

de jeu, installé au milieu des musiciens lance le thème suivant qui, sera re­

pris par l'enËJemble des chanteurs dont le cercle s'estrestabilisé.

D'ailleurs le chant n'est pas en permanence collectif mettant en

jeu tous les acteurs ,ï parfois deux d'entre eux restent seuls (souvent un

hOmme et une femme), les autres s'assoient et suivent le rythme en claquant

des mains et chantant en ,sourdine ï les deux chanteurs restés seuls lancent

le même chant, en quatre fois, aux quatre points cardin~ux toujours tournés

vers le public évidemment.
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La danse intervient, disions-nous~ après la transformation

de l'orchestre~ deuX ou trois hommes se mettent en ligne et dansent ;,

ici aussi décelons une particularité ~ chaque danseur est pris dans

une unité de figures et il n'y a pas d'articulation du jeu ou des deuï

ou trois participants; une danse mimant un combat s'effectue pour cha­

cun des deux acteurs contre un adversaireirivisible et les différents

moments de la danse sont identiques pour chaque acteur. La danse pose

un problème ~ elle est prise dans urt code de signification exprimant la

j6ie~ la peine, le salut 9 etc ..• mais il semble qu'actuellement ce code

reste vide et étriqué 9 beaucoup de danses tendent vers l'acrobatie 5 et.

le public applaudit aux manifestations d'habileté 9 il ya indéniablement

une dégénérescence de la danse qui devient moment extérieur à l'ensem-

ble du contexte~

La séance de "Rira Gasy" apparaît comme une synthèse harmonieu­

se qui surprend d'ailleurs 9 entre le jeu personnel de l'acteur et l'en­

semble collectif formé par la troupe.

DES TREMES PEDAGOGIQUES

Nous n'avons fait qu'approfondir la forme de la 'séancede

"Rira Gasy",il importe aussi d'analyser les thèmes exprimés tant dans

les discours Que dans les chants. Nous sommes en présence d'une homogé­

nélté fondamentale ~aux gestes pédagogiques dans lesQuels s'enferme le

mime·de l'acteur correspondent des thèmes moraux 1 tout se passe sur le

mode des thèmes moraux, tout se passe sur le mode des conseils, toutes.

les astuces du dialogue pédagogique interviennent, de la menace à. l'iro­

nie ridiculisant le· coupable.'·

Deux éléments· ~

- soit de courtes phrases n'ayant pas d'articulation formelle, mais re~

trouvant leur unité dans la leçon elle-même;

- soit un récit qui se t8rmine par une leçon qu'il a illustré;

C'est un immense prêche sur la paix interne 9 la. paix entre pa­

rents (ici interviennent les situations stéréoty-péesdes rapports entre.

gendre et beaux parents 9 père et fils etc •.. ) sur la paix entre villa.,.;.

geois 1 la paix avec l~ pouvoir (il faut payer l'impôt)9 la nécessité du

travai1 9 l'égalité de tous devant la mort.
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L'histoire dépasse parfois le cadre du récit pour devenir specta­

cle (l'homme qui, poussé par une marâtre, chasse ses deux filles accusées

injustement), ces initiatives ne semblent pas être goutées par un public dé­

routé.

Ces thèmes. se caractérisent par leur contenu essentiellement con­

servateur, ils sont exaltation de l'équilibre actuel, qu'ils'ac?;isse des rap­

ports internes à l'univers familial et villageois que des rapports avec le

pouvoir; on y prêche la conservù,tion de la situation actuelle, on y dénonce

toute novation .

. S'introduisent dans ces thèmes ayant pour traits les rapports in­

ternes, apparaissentd~ nombreuses manifestations clrrétiennes, soit la mo­

rale est tirée de quelque passage chanté de l'écriture sainte, soit on fait

le récit d'une scène de la bible, soit enfin un cantique ou une prière chan­

tée (pendant laquelle les acteurs Sè mettent à genoux) sont présentées au pu­

blic. Ici se manifeste le dernier rapport d'obéissance qui est exalté et af­

firmé, celui envers dieu et ce Dieu, suivant les troupes, s'exprime à travers

la simple notion d' ANDRIAMANITRA ou ZANAHARY, ou bien se trav5?rti t dans,un

cadre chrétien élaboré.

L'EXPRESSION D'UN m~IVERS

Le "Rira Gasy" pose ete nombreux problèmes, nous allons .. essayer de

replacer ce spectaèle da:ris ie cactre général'd~"l'univer~meriria actuel. Comme

tout spectacle, c'est la totalité de cet univers qui s'y exprime et en même

temps il y joue un rôle que nous essaierons de définir.

Commençons par interroger l'histoire: les troupes de "Mpihira

Gasy" sont apparues sous le règnede.Rana~alona II soit entre 1870 et 1880,

les troupes ont poursuivi leur extension à travers l'époque actuelle, elles

ont toujours été favorisées par le pouvoir, elles sont engagées lors descé­

rémonies officielles (14 juillet jadis, 26 juin et 14 octobre actuellement)

des concours sont organisées, parfois des subventions leur sont alloués etc ..•

Une évolution intéressante peut être suivie au niveaudes·acteLITs

au début il n' y avait que des gens appartenant à la tro:ES'i.:èine caste peu à

peu les gens de la deuxième caste s'y sont intégrés actuellement il y a un

mélange des appartenances, par contre on peut déceler une appartenance com­

mune : tous les acteurs sont des villageois, des ruraux, la troupe estrégio­

nalement homogène, venant souvent d'un même village.
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L'histoire nous montre que ce spectacle plonge sa significa­

tion au niveau" des rapports avec lèpouvoir qUel Cju'il sOlt : le pouvoir

royal~ le pouvoi; étranger et le pouvoir actuel né de l'indépendance J'

au delà de la différence de contenu~ il y a perpétuation d'une même

relation, et cette liaison avec le pouvoir explique peut':'être le contenu

éminément conservateur soit dans sa fartiie pédagogique, soit dans le con­

tenu de ses thèmes. Cel!endant on dvi t faire une différence entre ce qu'é­

tait le "Hira Gasy 11 àl' époque royale d'indépèndance na tllionale et l' é­

poque coloniale d'asservissement à l'étr'anger. Le "Rira Gasy" sê situait

dans la cohérence du pouvoir royal: d'un côté les esclaves habillés

des vêtements de leurs l"ilaîtres, phénomène de rT1ilTléti:sme classique (d J 8,u­

tant plus qu'il semble que les spectacles étaient à l'origine faits par

les esclaves pour les esclaves; et que ce n'est qu'après que ce spec­

tacle déjà élaboré dans cette catégorie de la ,population fut diffusé

sur l'ensemble de la population par l"autori té royale),

LA NOSTALGIE DU PASSE

L'époque coloniale a été créatrice d'une' ambiguïté dans la­

quelle nous sommes toujours plon~és : d'une part il y a liaison avec le

pouvoir, mais d'autre part, par ces costw11es de.laco_ur... d.'.autrefois 9 .c.e._

pouvoir é).:uCluel 9n renvoi t E;lst, IlaT certains "aspects, le Rouvoir d' autTe-
..... u~e man~1"~~ta tit~n~~no si;a,J;g;J.qU~ëLl;kJ;)S'~~tL nÇl.\9.10~a,},·;; c;q? tl.1~;.,~erfJ.en;t; "~l l'ê st~

fOlS ; alnSl le "Hlra Gasy" fut aussllune ;J'layn! estatlon malagasy renvo-'

yant à ce passé de plus en plus lointain qui est cri tèr'e d·! urie authenti­

cité nationale face aux ravages de l'occidentalisation.

Ce rôle du "Rir'a Gasy" ressort, on ne peut mieux de la popu­

lation à laquelle il 8'adresse~ la bourgeoiSie administrative ou au~re

niy voit qu'une manffestation folklorique sans grand intérêt· ï' la popu­

lation citadine est partagée entre ces spêctacle s et un théâtre de forine

moderne (sans compter le cinéma) le ,tlublic essentiel est la masse vil­

lagêoise, ces villageois pour lesquels Tananarive est le centre de la

démalgachisation, le lieu de l'assimilation au "vazaha'" (4) 9 'le cadre

où la langue mal.agasy perd de sa pureté. Le "Hira Gasy" exprime la su­

bordination au pouvoir, mais paradoxalement cette subordination a été

êt est encore enrobée d'un ferrl1ent de refus du pouvoir supporté il Y

a une espèce de nostalgie de l'asservissement passé 9 nostalgie qui du..-·

rant l'époque colonialè fut une prote"station paradoxale contre le pou­

voir étranger,
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UN SPECTACLE SACRE

La séance de "Hira Gas;y" se fait à des moments les plus divers de­

puis les séances purement commerciales 5 en passant par les séances commandées

par les autorités jusqu'aux séances qui sont intégrées dans les cérémonies

de "Farnadihana ll (retournerl1ent de mort (5)) et qui sopt de loin les plusim­

portantes et les plus nombreuses. L'insertion du hira gasy dans le'famadihana

donne à ce spectacle un sens dépas.r:>a!l,t le simple divertissement, c'est un

spectacle sacré "masina,fI et il est 'perçu comliie tel. Il se situe à la fin de

la période cérernonielle <lui est ouverte par le sacrifice d't.l boeuf et qui est

closé par ce "HLra Gasyll qui occupe toute une journéè. C'est dans cettedi::;J­

tance sacrée que l'on peut co~prendrelalia{sonavec le pouvoir e4térieur~

la cérémonie est avant toute expression de llunité~ de la comraunauté de ses

acteurs et ce spectacle, placé dans la liaison du pouvoir, et dan:;; lequel

s'exprime la subordination à lui, exprime en même temps la communauté la plus

vaste dans laquelle sont plongés tous les gens et par laquelle ils communi­

quent entre eux. Si le drapeau français l'a remplacé, si le drapeau act1+eil.

préside toujours la cérémonie, symbole immuable malgré les couleurs diffé ­

rentes,dans le"Hira Gasy" s'exprime l'unité fondamentale des gens, celle
.." ".

dans laquelle on est toujoUrs subordonné àun.pouvoir extérieur, facteur d'é-

galisationgénéralisée. C'ecipeut nous expliquer que durant l'époque colonia,;'"

le sont intervenus les thèmes chrétiens; n'est-ce pas la deuxièI:le face~ du

pouvoir extérieur ? A travers eux on retrouve ce'tte communauté dans la dépen­

dance, noeud fondamental de la sé~ce de "Hira Gasy".

Le "HfraGasyll est le cadre d'un dialogue indirect entre les vil­

lageois et l'extérieur j sa forme pédagogique en fait une manifestation ou­

verte dont le contenu reste libre, instrument de la conservation, ils peuvent

devenir instrwnent de la transforrnation ; à travers eux peut s'exprimer et

peut être pédagogiquement présentée tout structure nouvelle qui serait l'a­

venir proposé aux villageois.

G.A,

------------. .

(1) Article paru dans "Reflets ll , 'INFO.. Madagascar, sep. oct. 1966

(2) Eégion des Hauts-Plateaux autour de Tananarive',
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(3) Quartier populaire de Tananarive .

.(4) L'étranger.

(5) La i;'amadihana est la.cérémonie funéraire la plus spectaculaire à
la~uelle on puisse assister ; en Imerina en particulier, elle atteint
des proportionsgrandioe9s? rassemblant plusieurs centaines de personnes.
La veille, en fin d'après-midi, une dél'égation familiale se présente de­
vant le tombeau? d~nt la partie extérieUJ:'e est constituée par un vaste
cube de maç-onnerie à fonile très variable, parfois simple, parfois :3ur­
monté de petites colonnades, parfois les côtés sont recouverts de fres­
ques naïves, ou peints de couleUJ:'s vives, depuis un dizaine d'années?
il ;YT aun véritable mouvement de réfection de s tO!Jibeaux anciens et de

. construction de tombeaux nouveaux? ce qui donne lieu à une floraison
d'ingéniisité décorat~ve. Le' doyen de la délégation familiale interpelle
les Ancêtres qui habitent letomb'eau, il leUJ:' explique là cause de' la
cérémonie du lendemain? il donne le ou les jl).0l1ls de ceux qui sE;lront reti­
rés telnpàrair'ernent de leUJ:' clemeure? leUJ:' nombre varie de un à cinq.
Le lendemain j"Ja tin? à une heure qui a été préc isée par l'astrologue
(Mpanandro), le tombeau est ouvert ; ·sa partie souterraine comprend une
grande salle garnie SUJ:' tois côtés de banquettes de pierres superposées
sur deUx ou trois étages; les restes des morts sont' déposés sur ces
banquet~es suivant les lignées familiales. Pour la const;ruction de' cette
partie intérieure du tombeau, on ne pouvait jadis employer le ciment ?,

elle est 'composée de grandes pierres d'un seul bloc? qui' ont été extl~ai­

tes de carrières villageoises, suivant une technique immémoriale, ·con-.
sistantà détacher les blocs par le feu ; le difficile transport de ces
pierres' de un à deux mêtres occasionne Un travail. collec tif et de réL
jouissances qui mettent enjeu tous les habitants du village •. "
Le corps est mis dans une natte, et un cortège joyeux se dirige vers le
village ; il cO!i1prend les parents du mort et un orchestre de trois à
cinq musiciens jtout au long de la rCFllte on organise des danses? on
s'arrêtera devant tout groupe de passants rencontrés et on dansera? on
exhibe ce corps on proclatne hautement l'honneUJ:' des descendants qui ne
l.aisseY). t pas leUJ:' parent .dénudé et transi dans le tombeau.· L'astrologue
a tracé l'itinéraire du cortège. Arrivé. au village? le corps est exposé
SUJ:' une estrade' dressée à l'angle Nord-IGst de la couJ:' 'de la Liaison du
doyen du. groupe familial; ici aussi les directives détaillées concer­
nant l'empiace~ent du corps ont été données par l'astrologue. Et là,
pendant une à trois journées?pendant'une à trois nuits (la durée dépen­
.dant de. la richesse de la famille) auront lieu des' festivi tés permanefltes.; .
des boeufs ont été tués, le riz et la viande sont mis à cuire dans des
foyers dresoés dans la cour. Les invités, soit'individuellement? soit
par famille? présenteront leur don, monétaire en général; son montant
est inscrit méticuleuseIllent sur un cahier; en effet? cette cérémor..ie
est un ,noment dans une Üllnense chaîne de relations; les hôtes d'au­
jourd'huiseront reçus à l'occasion d'un évènement semblable et ils ver­
seront un peu plus que la somme qu'ils ont eux-memes reçu. Ces festivi­
tés sont coraposées de chants? de dansës~'a"ïiri 'repas quasi-perrùanent ;
le plus souvent? il y a une séance de Rira G~sy (théâtre traditionne+)
deux troupes en concurrence sont engagées par lafainille? elles jo~Émt
sans discontinuer de neuf heures à dix sept b.eures~

Au moment où le soleil décline, la fête 'se termine :18s "lambamena ll



- 39 -

sont étalés devant le (ou les) corps; il s'agit d'étoffes de soie en forme
de linceul, multicolores ; ils sont fabriqués artisanalement. Les ossements
sont" enroulés dans ces étoffes ; le partage de la natte ayant servi à tre,ne­
porter les restes, donne lieu à une dispute jouée entre des felil1YleS stériles :
un boqt de cette natte perriiettra de surmonter l' infirmi té lilajeure qu'est
l'impossibilité d'avoir des enfants. Ensuite on porte le corps ainsi enroulé
ver~ le tombeau; ce cortège a un contenu différent de celui qui avait amené
le corps du tombeau au village : les l-,articiiJants n~iment un oombat dont le
mort est l'enjeu; on le tire de tous les côtés, on fait de multiples détours
pour qu'il ne reconnaisse pas le chemin du vL.lage 1 tout cela au uilieu des
cris. Devant le tOfilbeau le doyen familial fait u.n discours (Kabary) ; il
remercie les participants et les Ancêtres 1 il demande à ces derniers d'atti­
rer sur leurs descendants la bénédiction de la divinité, car les fils ont
fait leur devoir en les habillant de vêtements neufs. Le corps, toujours en­
robé de son nouveau lamba, est reiÜS à 8"&. place et le tombeau ferldé.
Le famadihana est u.ne des principales manifestations de cette alliance per­
manente entre les vivantà ëT 'le's'11ï"ôrfs"'Qui"e's":Cla base de '1 ' univers malgache
une telle cérémonie peut se transformer (en cas particulier dans le cadre
urbain) ~ des voitures de tourisme ou des taxi-brousse peuvent apparaître
dans les cortèges, son sens profond reste toujours aussi pur.

'~ ::.

. n'.




